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servent des matières qui ont été digérées trf riteLa Bonne Presséï. fois...
Et Béginot retomba dans ses méditations.

Vouloas-nous savoir comment se cuisine Il en sortit en aisant d'un ton victorieux .
un j o-arnat tout à fait bien pensant, qui pousse -j'ai une idée, connaissez-vous N,,çtre-
l'a m.)-ir d e, i'orchodoxie j usqu'à 1 excès ? Trans- Dame de Paris ?
partons-nous dans ?étroit et obscur atelier de -L'église ? Oui.
l'(ýAgaeau sans tache". Dans un coin de la pièce, Non, le roman.
ornée de toile d'araignées, de deux ou trois -Oh 1 fit M. Bonatout, il y a un roman;,.

c iisse3 et d'une presse rouillée, le contre-maître Eh bien, il doit être idiot avec un titre pareil,
qui prend à l'occ ision le titre de rédacteur en -C'est ce qui vous trompe. liparaitque

chef, est assis devant une simple table en bois c'est très bien. C'est une dame de rats amies...

blanc, pensant à ce qu'il pourrait bien penser. Béginot s'arrêta, confus, en voyantrigoler

Entre le bailleur de fonds M. Bonatout. M. Bonatout; mais il reprit en baibsaint Its

Béginot, dit-il au prote assoupi, notre yeux.

journ3il devient de pLus en plus embêtant... Oh 1 Monsieùr, une dame très bien, qui

Viici l'époque du renouvellement des abonne- a passé l'âge canonique, croyez- moi. C'est une

ments. Il faudrait faire quelque chose de nou. personne du plus haut mérite et d'une pudicité

veau exemplaire. Elle a lu cet ouvrage et Wm
frapper un coup. a fait l'éloge.

- Il y a longtemps que j'y pense, répondit
humblement Béginot, mais quoi Et quel est l'auteur de ce roman ?

je ne trouve rien. je ne sait pas. Voyons Larousse.
Oui i ? pire M. Bonatout. Et Béginot se précipita sur l'encyçlopédie

Une idée géniale, originale et nouvelle de Larousse, ouvrage qu'il avait obtenu en pur

illumiha la face ascétique de Béginot. don d'un abonné de 1'l'Agneau sans tacht", qui
Si nous cachions un rouleau d'une pias- craignait que ce volumineux dictionnaire dont il

tre en copes dans un endroit mystérieux de la avait hérité, n'attira sur son toit lé feu du ciel.
ville... par exemple dans les W. C. de l'ý 'Agneau Ils feuilletèrent tour, deux, L M N, navire,
sans tache," croyé .z-vous que ça ne passionne- nid, nSud, notre-eame. Ah! voilà : Notre-Dame
rait pas'le public ? de Paris. Mais ils poussèrent ùn. cri d'indi.

C'est vrai 1 dit M'. Bonatout, frappé de gnation: Victor Hu90
l'ingéniosité du procédé.... mais il soupira en Victor Hugo 1 répéta M. Bonatout, un

22 ajoutant: Seulement, il faudrait d'abord avoir excommunié un athée, un misérable, un méchant.-
la piastre. Béginot, d'aboýd interloqué se réveilla "i e

Nous avons vinkt-et-un abonnements son abrutissement
àÎwcher, peut-être cette. fois serons-nous assez

J'ai encore une idée, Le roman est
heu»reux pour en recueillir un, Alors nous
pourrions nous lancer. très bien, parait-il. Si nous le prenions quand

Impossible, j'ai besoin de, tabac, d'un Même - Le but est bon, donc les moyens sont

timbrie de, poste, et il faut que j'aille retirer une bons. D'abordnouschangerons le titre...
Oui, car il est absurde.,chein4tsezhez le chinois. Voilà dix-sept sous,

d p làrès. L'effet serait manqué si nous ne -Nous annoncerons La Dame de,

caçhiori's qu'un riouleau, de 83 cents, Paris. Çý fera croire à une femme demaùv.,al.,
We.jàlàt rien dire, songeait au ses mSurï, et cela, allècher'a nos lecteurs..<

a yba ritiime de son,,bailleur de fonds --Tous Parfait -apprbuva M., Bonatout*

les mêmes, ces italistes 1 murmurait-il, avec profitoni ainsi des mauvais instincts de ià
Ip

amertume. niasse pour la luoraliser.
Soudain M. Bonatout poussa un cri joy- Bé&iýiot replonges dans. Làr0uss*'-ý

eux. Voyons un peu ce qu'il y a. dà« ce

-J'ai trouvé, dit-il.. roman. - Ah 1 il y a un petre, à qui cemxWw4r*
Quoi d'Hugo fait'jouer un vilain r6le.
Ecoutez, Béginot, ce qu'il -Ce n'est rien,,nous le remý1aceron0:ý9

C'est un, béau roman sensationnel. un franc-maçon.
BéLrinot rougit en se voilant 1-a- face. -Admirable. Puii ily a un; soeneur,
-Tjn roman, bégaya-t-il, un roman dans être -pervers et mal 'bâti. . N fermka

l'"Agneau sans tâche 1 concierge ogé. M. 1 maiêp à?4-, Aý,
F-h bienpý a ? 11 yen a de a unejeune fille q abne un militaire,
Eiàb -Les rotrianciers sàtit ý1us,1>ëÎes -. Ce à te rSn, dit encore totit

fed Il» trempeàt leur plu dans ý: QÇ es remp aceta par - euX
quez leurs p s.
une tisanequi. a déjà éié bdé Sept, toise et no- ua S"n'sutùé.: er Timou ri de Dieu.
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